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Marc Thériault 
 

C e n’est plus une nouvelle, tout le monde 
le sait. Le groupe Cédrico ferme la por-

tion scierie de son usine Bois Saumon de 
Lac-au-Saumon. Bien qu’elle gardera ou-
verte la division séchage et rabotage, il n’en 
demeure pas moins que le cœur de l’usine  
cessera ses opérations, mettant ainsi fin à 
plus de 120 ans de sciage dans la municipali-
té. 
Un choix économique devait être fait entre 
Lac-au-Saumon et Causapscal, et celui-ci est 
probablement le moins pire dans les circons-
tances pour l’entreprise. Plusieurs en parlent 
depuis des années et même dans ces pages, le 
sujet a été abordé à plusieurs reprises. Nous 
assistons à la fin de la foresterie telle qu’elle 
a été comprise depuis des générations. 
La fermeture de Bois Saumon est une sai-
gnée pour l’économie locale. D’abord en 
raison de la trentaine d’emplois perdus, mais 
également en raison des efforts régionaux qui 
avaient présidé à sa construction, sans comp-
ter les efforts de la coopérative de travail-
leurs qui avaient investi dans la construction. 
Le séchage et le rabotage sont encore là, 
même si rien ne garantit une quelconque du-
rée de vie significative à ces 2 opérations. 
Cependant, ce n’est pas parce qu’on perd une 
usine que la fin de la transformation du bois 
à Lac-au-Saumon doit cesser. Au contraire. 

Un contrat d’aménagement forestier (CAAF) 
est attaché à l’usine de Lac-au-Saumon. Cé-
drico, dans son communiqué intitulé Projet 
de 4 millions de dollars à l’usine Causap , et 
qui sonne le glas de Bois Saumon, écrit qu’il 
a demandé au Ministère des ressources natu-
relles la fusion des approvisionnements de 
Bois Saumon avec Causapscal. C’est là un 
atout majeur que ne peut pas se permettre de 
perdre Lac-au-Saumon. Si, comme on le clai-
ronne depuis des lustres,  le futur repose sur 
la deuxième et troisième transformation des 

ressources forestières, 
il serait stratégique-
ment dangereux pour 
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Saumon de 
perdre tout 

contrôle de cette ressource natu-
relle pour l’envoyer vers une usine 
de première transformation à l’ex-
térieur de son territoire. Si la fa-
brication de bois d’œuvre destiné 
au marché américain n’est pas 
rentable avec l’usine la plus mo-
derne du Groupe Cédrico, pour-
quoi devrait-elle être déviée vers 
une usine moins performante, et 
surtout, pourquoi continuer de 
transformer une ressources natu-
relle à perte, au profit d’autres. À 
moins bien sûr que le statut de 

colonie nous suffise.  
Si on peut se fier à l’histoire 
récente, la perte par Sainte-
Florence de son CAAF, associé 
à diverses promesses de réorga-
nisation de l’usine locale, n’a 
pas du tout donné de résultats 
probants. Suivrons-nous la 

même trajectoire? 
La fermeture de Bois Saumon est peut-être 
l’opportunité majeure dont Lac-au-Saumon 
peut profiter pour mettre sur pied un motel 
industriel régional. Le site est vaste, loin des 
habitations, près du chemin de fer, entre Am-
qui et Causapscal, près de la route 132. De 
plus, il y a un manque réel d’espaces locatifs 
pour les entreprises en démarrage dans La 
Matapédia. Lac-au-Saumon a le choix entre 
s’apitoyer sur son sort et ne rien faire, ou 
sauter sur le mustang et le dompter. Si on se 
trouve trop petit, il faut se trouver des alliés, 
et selon la correspondance échangée cette 
semaine, le maire d’Amqui est de ceux -à. 

Si vous le dites, ce doit être vrai 
U n homme habitant près d’une route vendait des 

hot-dogs. Comme il était dur d’oreille, il n’avait 
pas de radio. Faible de vue, il ne lisait pas les journaux, 
mais ses hot-dogs étaient bons. 
Du bord de la route, il criait sa marchandise « un hot-
dog monsieur? Un hot-dog madame? » Et les passants 
en achetaient. 
Il augmenta donc ses commandes de viande et de pain. 
Pour suffire à la demande, il acheta un plus grand ré-
chaud. Enfin, il retira son fils du collège pour se faire 
aider. Mais alors, les choses changèrent. 
Son fils dit: »Père, avez-vous écouté la radio? Avez-
vous lu les journaux? La situation est terrible en Eu-
rope. Chez-nous, elle est pire encore » Sur quoi, le père 
pensa… « Mon fils a fait de grandes études, il lit les 
journaux, il écoute la radio, il 
doit savoir. » 
Alors le père réduisit ses com-
mandes de viande et de pain, 
enleva ses enseignes et ne se 
soucia plus de sortir sur la route 
pour offrir ses hot-dogs. Et ses 
ventes tombèrent presque du 

jour au lendemain. 
« Tu as raison, mon 
fils » dit le père au 
j e u n e  h o m m e . 
« Nous sommes as-
surément en pleine 
dépression ! » 
Texte soumis par  
Pierrette Fouquet 
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Condoléances 
N ous tenons à souligner le décès de Pier-

rot Leblanc et de Marcel Pelletier. Leur 
décès subit, durant la même semaine, affecte 
leurs nombreux parents et amis. 

Programmation du Club 
des 50 ans et plus 

D anse en ligne et danse canadienne tous 
les samedis soir. 

Déjeuner tous les premiers dimanches du mois. 
Cours de danse débutant le 23 janvier avec 
Guylaine Gagné 
Nouveaux, cours de danse canadienne. 
Pour information 778 3026 

Lac-au-Saumon 
ne peut pas se 
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Fermeture à Bois Saumon: la fin d’une époque et le début d’une nouvelle 



 

Pour répondre à la  
demande de logements 

Marc Thériault 
 

P our augmenter le nombre d’habitants à 
Lac-au-Saumon, ou ne serait-ce que 

pour garder ceux qui quittent faute de loge-
ment, en particulier les retraités, il serait 
peut-être intéressant de regarder la possibili-
té de faire bâtir ici des logements au meilleur 
coût possible via  la municipalité. 
Pourquoi? Parce que la municipalité peut 
avoir des moyens financiers qu’un particu-
lier n’aura pas, parce qu’il s’agirait d’un 
projet collectif dont les bénéfices seraient 
collectifs, parce qu’il ne s’agit pas d’un pro-
jet à but lucratif d’autant que cela se rem-

bourserait sans perte financière.  
Comment? En rénovant des bâtiments exis-
tants ou en en construisant de nouveaux, en 
louant ceux-ci au plus bas coût et en offrant 
aux locataires d’éventuellement acheter la 
propriété en utilisant les loyers payés comme 
mise de fonds. 
À chaque fois qu’une maison se vend, on en 
entreprend une nouvelle avec le même fonds 
de roulement.  
La SLD demandait des idées concernant la 
vocation à donner au site du Marché Central. 
En voilà une. Et tant qu’à construire, rien 

n’empêche d’innover avec, entre autres, des 
bâtiments verts comme cela a été proposé la 
semaine dernière par un groupe de citoyens 
en voie de s’organiser. 

Les berges d’antan 
Marc Thériault 

 

V oici une photo que peu de 
gens de Lac-au-Saumon ont 

vue, même parmi ceux qui s’inté-
ressent à l’histoire locale. 
Cette photo a été prise en 1915 
par des photographes du Studio de 
photographie William Notman de 
Toronto. On peut y voir les berges 
du lac, du côté village, telles qu’elles existaient avant que les entreprises de sciage n’entre-
prennent de remblayer ce terrain inondable. 
L’original est conservé au Musée McCord d’histoire canadienne à Montréal et la photo est 
visible sur le site Internet du musée sous le nom: Le Lac-au-Saumon près de Causapscal. 
Sur la photo, un orme est visible au premier plan et à droite de celui-ci, une grande maison 
avec une lucarne. Quelle est cette maison? 

Le billet du philosophe 
La petite sœur de l’autre 

Nestor Turcotte 
 

L a médisance est la sœur de la calom-
nie. Cette dernière accuse faussement 

l’autre d’une chose qu’il n’a pas faite. 
C’est pure invention. La médisance, tout au 
contraire, c’est dire de quelqu’un du mal 
qu’on croit savoir sur lui. Dans la langue 
de chez- nous, c’est du commérage. 
Bourdaloue disait que la médisance cause 
la mort à trois personnes : à celui qui mé-
dit, à celui dont on médit, à celui devant 
qui l’on médit. La médisance, c’est comme 
une grêle qui ruine, dans un jour et même 
en beaucoup moins de temps, l’ouvrage de 
vingt années de travaux, de précautions et 
de mesures. 
Certaines oreilles sont ouvertes aux médi-
sances, comme les égouts aux ruisseaux. 
Elles n’ont de cesse que lorsque la clarté 
des eaux est brouillée par les détritus qu’el-
les véhiculent. Comme la parole est comme 
une flèche, qu’elle ne revient pas, une fois 
de plus, que chacun se tourne la langue 
sept fois avant de parler, en usant de pré-
caution, avant d’engager certains propos 
sur les autres. 
L’humain a davantage tendance à remuer 
la boue qui l’entoure qu’à faire lever des 
rayons de soleil qui illumineraient son mi-
lieu. Au bout d’une heure, un scandale est 
connu à trois kilomètres à la ronde; il fau-
drait un mois entier à un acte héroïque pour 
parcourir la même distance. Efforçons-
nous de répandre l’héroïcité des autres plus 
que leurs défauts et leurs erreurs. Les «on 
dit» et les «peut-être» disparaîtraient alors 
des conversations. Seul subsisteraient les 
vérités bonnes à dire. Et souvenez-vous 
qu’un mot lâché en toute hâte peut devenir 
un glaive qui vous menace. 

LES NOMS ANCIENS  
ET NOUVEAUX 

Victoire Gendron 
 

L e nom que nous donnons à un enfant à sa 
naissance est un cadeau que nous lui of-

frons et qui va être «collé» à son existence 
toute sa vie. Lorsque nous lisons les journaux 
ou les feuillets paroissiaux, nous sommes tou-
jours curieux de connaître les noms des nouveau-nés et nous 
nous demandons parfois quelle est l’origine ou la signification 
de certains noms. Je viens de terminer la lecture de l’histoire 
d’une paroisse fondée il y a plus de cent ans. Je vous assure 
qu’il y avait en ce temps-là des noms aussi originaux que ceux 
d’aujourd’hui. 
J’en ai relevé quelques-uns. Parmi les prénoms masculins j’ai 
noté : Hermès, Javier, Russel, Vénévrides, Trefflé, Nicaner, 
Cléophe, Régule, Elien, Déseska, Godard, Bélonie, Arcadins, 
Azade, Arthus, Ladislas, Innocent, Dace, Thomes. 
Pour la gent féminine : Macédèse, Félicité, Priscille, Emiliana, 
Jessy, Slorine, Dérilda, Exarée, Zalika, Jolène, Réna, Vincente, 
Odélie, Éméralda, Wilhelmine, Isola, Ferdinanda, Dulisse, 
Aza, Mélida, Cénéville, Laurina, Euphrosine, Célanire, Odinat 
et Cédulle. 
J’ai aussi trouvé quelques Victoire, ce qui me laissait l’impres-
sion d’être d’un autre siècle mais 
j’en connais au moins trois qui ont 
au moins trente ans plus jeunes 
que moi. Alors ça me console et 
ça m’amuse ! 


